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Lecache-misère des cours
de citoyenneté

ARTHUR GHiNS

Dortorantf't t1ssi.JtQntf'R lhionepo/iriqul!' iJ
1'(lllivfrdt': dl' Call1bridgf' et m ••mbre du
Groupe dl! VeRtlredi, plat ••fonnl' PQlitiqul'
ptlur jeunes d'hllrimns divers soutfftllf' par
la n:mdtJtÎOfl Blli BtJud<luin - www.~up"-
duwndredi.be@friday_Group

S ign •.•d~ temps: un conn de ci-
toyenneté il été m.Ï!>.il'agenda de
l'emeigncmt:nt orliac! de deux
communautés linguistiques du

pays. L'idée a fait son chemin d'lns un
contule ou l'indvisme et l'intégral ion sont
devenus dH préoccupationl quasi quuti-
diennes, que l'on s'avoue plus ou moins sc-
101\'~acouleur politique. le dismurs officiel
es! routefois dl' faire de!>jeunes dl's «ri-
toy"ns», de déwlopp ••r leur esprit critique,
de le. encourager à s'engager dans la vie dl'
la cité. On a beaucoup glosé sur la ·mbstitu-
lion d'Wllel coun au cours de religion.
Mail, au fond. qud typt! de ciloyens ••ntend-
on fonner, ~t comment7

Un vide vertigineux
le coun de citoyennetê a êtê décrié comme
un C.QUt'. dénu.> de contenUilv:\nl ~on in~-
tauratiOll ~un 'cou~ de rien».j'ai voulu ml'
eonVaÜlcr •.du mntraire en alLant aux
sourcc~. Mais force est de constater que le
sujet glisse effediveir",nt d~, mains. les
programme~ de cours de citoYl'nndé dis-
poniblL-s mr Il.-site de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles em:hainent les formules
creuses; ~discours et pièges du discoursll,
"diversité des dis.t:ours sur le monde~, .sem
~t interprHation., .culture{ s) et
Iib~rté(s) •... En parcourant les documents
proposés, on se rdrouve vHe daus un uni-
vers Orwdlien où les m ols n'ont plus de
sem. ou l'on se convainc d'avoir raison à
force de répéler des formules dal1'lI'air du
temps - un paradoxe pour un mun qui pré-
tend apprendre aux Hèves à pensC'f par ellX-
mémes. Croit-on vr.aim •.m que l'on va faire
des dloyen~ Ii coup d'énoncés creux du type
.think out of Ihe boxo.lesquels sont deve-
nU!>de leh lieux communs qu'on en fait de!.
slogaru publicitair~sl

L'illusion pédagogiste
On comprl'nd vite que dans dl' tels cours. la
méthode l'st destin6c à pallier Il' manque
de contenu. Si on ne sait pas de quoi on va
parler, a tOl11le moi 115 apprendra-t-Dil à
parler. Mais J" aUs~i, il y a du SOU" il sc faire,
Il y a qudques mois,la sl'cr~tairl' générale
du (01lseil de l'Ensdgnernenl des Com-
mWleset des l'rovinces(CECl'}Mdarait:
.Avl'r II' [llIJl~ de rirll)'f'J1 ~!'Ié,II'prof n'l'sI plus

œlui qui enseigm'llIll' nonne. Il devient LIll
ruaclr qui aide les irêves à rans/mire!lnl' ri·
fll'l(ion mmmll/II' .• Non pas qu'il DI' faiUe ja-
mais chercher il innoWT dans les manières
d'f'n~ignt'r. Mili dam Cf' cas préds,le type

de pédagogie propo,é tepose sur l'illusion
qu'Usuffit de mettre des adolescents aUlour
de la table et de discuter d'un sujet vague-
ment Mfmi )Xlur que la lumière !d' fasse
dam tout!'s 11'5tétes. Cetll' approche pro-
cèdl' en fait d'un cruel déni de réalité;
comme si une réflexion commune se
comtruiuit ex nihilo, SilllS connaiss.anc;es
préalables, mettant progre5sivement tout le
monde d'acçmd. <lu-deI ••de, divergl'ncf"
d'opinions ~t.à l'abri des dynamique5 de
groupe. Elle t'st par ailleurs profondément
élitiste: il ne faut pa.>avtlir beaucoup ensei-
gné pour se rendre compte que œ type d~
démar(he va bénêfkit'r aux [orte.s têtes ou
ilUXéli,ves plus avancés, qui bi ••n \lite pren-
dront la main sur les ~lêves ayanl plus de
diiIficuIt"s tlU une môin. forte p ••r,ùnnalité.

la fabrique du relativisme
ü qui m'Olle plus frappé à la lèclUre des
programmes proposés, c'en il quel (}Oint le
cours e5t destiné il diffuser l'idé ••que tout se
vaUI, qu'il n'y Ilpas de mieux ou d ••moim
bien, mai, seulement un •. rlivl'"fsité de
points dl' vue qu'il faut respecter. Sous cou-
vert de neutralilé, c'l'st bien Ulle pen~ée re-
lativiste ~ qui t'st un vrai parti pm philôm-
phique - que l'on distille. El (l' non sam
tomber nu passage dall5 d ••mulripLes
contradktions: d'une part, on affirme qu'il
n'y il pas de villeurs universelles, de l'.aUtTe
on insiste sur le fait qu'il y a né'lflmofns (:er-
taine5 val ••un, comme la tolérance oule res-
p••l."L,sur lesqu..!le, 00 ne transigerB pBS.

Au~ddà dl' l'incoherence philllmphiqul',

si l'objectif est bien de f.air~ des citoyens en-
g.ages, celle perspl'Ctive me~mble pour le
moins problclmatiqnl'. La démocratie vit du
choc des iMl's. EII•. pennet 01' gérer Il'
conflit entre des vi:iions opposée~ du
moudl', l'our s'engager en politique, ilfaut
cmire en quelque chose, adhérer à un cor-
pus de valeUrs, avoir ('nvil' dl' défendre Un
certain mode de vie. Or c'est préci.'lément
l'idee que lout se ";luI qui finit par t'!fir lil
source df' la participation citoyenne. Tolérer
l'llpinion ci!', aUIrI'S ne r~sume pas l'idée de
dtoyenneté qui l'si autrement plus l'ld-
gl'ante. Td qu'il est prévu, If' cours de ci-
toyenneté sape la participation politique Il
sa base. A quoi bon débattre si tollS les
points de vue sont équivalents? A quoi ,ert-
il d'avoir des droits f"l de les connaitre, si re
n'est pour déf ••ndrl' un certain idéal?

Levrai goût des idées
(1'[ idéal, il naît de l'apprentissagl' dl' l'His·
toire, qui est la poUtiq ue appliquée.ll n.ait
dl' l'émerveillement fact' à la culture,qui
développe le guût du beau ••tdu bon.lls.e
d~vdoppe à la Iel."ture d'aul~rs bdge5 et
étrangers, qui éveillent il la complexilé du
monde. Ce .sonl ces matières, déjà ens.ei-
gnée! mais dont on ne parle Jamais assez,
qui constituent les véritables semt'llces dl:'
ta dtoyenl1eté. Ceux qui permellent de les
faire germer sont ces pmfE'sst'urs mar-
qu.ant.~ qui portent des convictions toUI en
permettant la critique et En respl.'ctant les
personnes"

il ne s'agit pa~ d'imposer un prêt-à-por-

ter intellt'( tucl aux êlèv~s, mais bit'Il de leU!
donner le vrai goüt des idées. l'our exercer
sonjugf"ment individuel, îl faul d'abord
connaître des (hose~, Olfm d'.)Voil un
conlenusur lequel pouvoir l'exl'rcer. Pour
se lancer dans le Mba. politiqul', il faut
.lvoir une position. LI'cours de cÏtoye rnll.' té
tel qu'ill'xisle i{c;tueLlement n'apporle il~t-

cune de ces connaissances d ne donne pas,
de surcroît, l'•.nvie dl' $'eng'lger pour d•.", va-
leurs asmmee$..11 ne cons Iirue qu'unl'diver-
sion à L"heUIeOÙ lCllransmi~sion esl deve-
nue un gros motel où l'on est davantage
préotC'upi' de ménagerc!.' qu·on appelle les
~l.'nsibilités plurielle:; qu ••de former les
j•.unes à la rigu •.ur intellerluell".

On ne passionnera pe~nne avec un
cours intitulé .,,,n, el interptitiltjon~, Si
r•..njeu est bien de faire dè' élèves des <:1-
toycm libres et re,pol1'lables, il faui rempla-
(et le toU!> de citoyenneté par une heure
suppléml'ntaire d'histoin:" dans ses dimen-
sions politique, artistique et religil'Use. Si
les politiques préfèrcnrgarder ['apPf'Uation
de «coun dl.' citoyenneté ••, parce qu'à leurs
yeux ne pas avancer <;'('5treçuler,. qu'iL~ j;ar-
dent le nom. Mais de grâce, que l'on donne
dl.' quoi penser aux élèves. lIest urgent dl'
leur fOllmir de~ déi d'appartenance afin
qu'ils puissent emuite suivre leur propre
routc.l'hilitoire et la cnltureenthousiasIDe-
ront davantagc des jeunes l'fi dcmande de
pL'mêe' forte~ L'tdonneront lieu il dt's dë-
bats en dasse autreffienl phu stimulants et
iméressanls qu'une table ronde sur le (yjvre
erill'mblE".

Tolérer l'opinion
des autres ne résume pas
l'idée de citoyenneté;
qui est autrement
plus exigeante.
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